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39 - LIGNE GÉNÉRALE 
La ligne générale du Nouveau Front remplace la ligne du parti du Parti national-
socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) pendant la durée de l'interdiction 
des nazis. 

Le parti dans le national-socialisme incarne la volonté de vivre organisée du 
peuple et est son porteur de volonté sur le chemin vers l'ordre nouveau (voir 
Wille). Dans ce but, il soumet ses membres à une formation de volonté politique 
commune. Cette formation de la volonté organisée par le parti ne porte pas atteinte 
à la liberté intérieure du national-socialiste, mais l'intègre dans la discipline 
nécessaire pour mener la révolution à la victoire. Elle se concrétise dans la ligne 
du parti : 

SEUL CELUI QUI SE SOUMET À 
LA LIGNE DU PARTI PEUT ÊTRE 
UN CAMARADE DE PARTI ! 

La ligne du parti comprend 
l'interprétation obligatoire du 
programme du parti, la présentation de 
l'histoire du parti, les bases de la 
compréhension de la vision du monde et 
du mode de vie national-socialiste et 
enfin la définition de la stratégie et de la 
tactique du parti dans sa lutte pour le 
pouvoir et, après sa prise de pouvoir, 
dans sa lutte pour la construction de 
l'ordre nouveau. Comme une révolution 
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nationale-socialiste n'est pas possible sans le parti et la ligne du parti qu'il impose, 
les nationaux-socialistes doivent s'organiser pour créer un parti là où il n'existe pas 
de parti national-socialiste ou là où il est interdit.  

En Allemagne, c'est le Nouveau Front qui s'est chargé de cette tâche. La lutte 
organisée pour la création d'un parti nécessite également une ligne politique 
contraignante, dans ce cas, la ligne générale du Nouveau Front. Celle-ci clarifie les 
mêmes questions que la future ligne du parti, s'impose de manière combative et 
rend ainsi les nationaux-socialistes organisés - capables de former une volonté 
disciplinée dans le but de construire le parti national-socialiste. 

Cette ligne générale est bien entendu sous réserve de sa confirmation par la 
direction légitime ultérieure du parti, elle n'est donc valable que provisoirement. 
C'est pourquoi le Nouveau Front attend le soutien de tous les vrais nationaux-
socialistes, c'est-à-dire ceux qui sont de bonne volonté, dans leur lutte pour la 
refondation du NSDAP, même s'ils ne sont pas d'accord avec la ligne générale sur 
des questions telles que le programme, la compréhension de l'histoire et les 
convictions idéologiques. La stratégie et la tactique sont donc clairement au pre-
mier plan de la ligne générale du Nouveau Front.  

La ligne générale du Nouveau Front s'exprime dans les dispositions pratiques de 
sa direction et dans les explications théoriques de son dictionnaire politique. 

  

40 - L'ALLEMAGNE 
 Les Germains constituent le noyau de la race aryenne (voir Aryens). Ils consti-
tuent l'une des quatre familles de peuples (avec les Romains, les Slaves et l'indo-
européen oriental) et sont établis en Europe, principalement au centre et au nord 
du continent. D'un point de vue racial, les Germains appartiennent au type humain 
nordique de l'aryanisme et sont historiquement les héritiers de l'idée d'empire ro-
main et, depuis la chute de Rome, les principaux porteurs ethniques de l'empire.  

Les Allemands sont le peuple principal de la famille des peuples germaniques 
(voir Allemagne). Le national-socialisme originel est donc une création de la pen-
sée et des sentiments germano-nordiques et s'adressait à l'origine exclusivement à 
cette espèce humaine. Le Reich allemand devait d'abord devenir le Grand Reich 
allemand, puis le Grand Reich germanique, et englober tous les porteurs de sang 
germano-nordique. 

Fidèle à cette aspiration grand-germanique, le national-socialisme de la nouvelle 
génération lutte lui aussi pour l'union de tous les peuples germaniques d'Europe 
dans le cadre d'une fédération germanique et en tant que partie du Quatrième 
Reich.  

En raison des résultats et des conséquences historiques de la Seconde Guerre 
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mondiale, qui mettent en danger la survie de la race aryenne dans son ensemble et 
exigent son unité de volonté, le national-socialisme se conçoit cependant 
aujourd'hui comme une volonté de vie organisée de la race aryenne dans son 
ensemble, qui veut marquer tous les peuples blancs. Les porteurs de cette volonté 
au sein des peuples sont leurs partis nationaux-socialistes respectifs (voir aussi 
Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Mais cet engagement global de la 
lutte politique pour la conservation et le développement de la race aryenne 
comprendra toujours la tâche d'assurer également la survie et le développement 
supérieur de l'espèce humaine germano-nordique conformément à son espèce et à 
sa nature. 

Les nationaux-socialistes réunis dans la communauté de pensée du Nouveau 
Front sont d'abord des Allemands, puis des Germains, puis des Européens et 
enfin des Blancs. 

  

41 - DÉTENTION D'ESPRIT 
 Dans les conditions d'une démocratie de type occidental, le parti national-
socialiste utilise la tactique de la révolution légale. C'est-à-dire qu'il cherche à 
prendre le pouvoir en convainquant la majorité du peuple et dans le cadre de la 
constitution en vigueur.  

Cela ne se fait pas par opportunisme, ne doit pas conduire à une adaptation interne 
au système dominant et ne constitue pas une trahison de la révolution. C'est plutôt 
la conséquence de la prise de conscience que l'objectif du national-socialisme - la 
communauté du peuple comme fondement de l'ordre nouveau - ne peut pas être 
atteint contre la masse de la population, mais seulement avec son accord. C'est 
pourquoi le parti national-socialiste peut utiliser les mécanismes formels de la 
démocratie sans trahir la révolution. 

Bien sûr, le système dominant est également conscient que le respect des 
formalités démocratiques ne signifie pas leur reconnaissance et qu'au bout du 
chemin se trouve la révolution. C'est pourquoi le parti national-socialiste est de 
plus en plus persécuté, même dans une démocratie. C'est particulièrement vrai en 
RFA, qui n'est une démocratie de type occidental qu'en apparence, mais qui est par 
essence une entité semi-coloniale sous le contrôle des Etats-Unis et du sionisme, 
un territoire d'occupation non souverain par essence (voir aussiSouveraineté). 

Cela explique la persécution particulièrement sévère de la volonté völkisch de 
liberté en RFA - et donc l'interdiction du Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands. Cependant, même dans ces conditions, la communauté de pensée du 
Nouveau Front utilise la marge de manœuvre d'une démocratie formelle. Elle 
expose ainsi consciemment ses camarades dirigeants, ses cadres et ses membres à 
la persécution politique, voire à la détention pour délit d'opinion, et considère cela 
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comme faisant partie de sa stratégie : 

 Le nouveau front ne voit pas dans la détention d'opinion de partisans une 
catastrophe ou une défaite, mais la preuve que le système a reconnu le 
danger, qu'il voit dans cette lutte une menace et que le mouvement est donc 
sur la bonne voie. 

 Le Nouveau Front a compris que l'emprisonnement d'opinion des partisans 
pose certes des problèmes à court terme, mais qu'il entraîne un processus de 
sélection à long terme qui renforce et endurcit les cadres et forme une élite 
combative. 

 Le Nouveau Front considère la détention d'opinion des adeptes comme un 
sacrifice nécessaire qui, à long terme, produit son effet dans la conscience 
du peuple et apporte au mouvement l'attention, l'intérêt, le respect et 
finalement l'admiration. 

 En faisant référence à la détention d'opinion de ses partisans, le Nouveau 
Front parvient à prouver l'hypocrisie du système et à démasquer les nobles 
phrases sur la liberté d'expression et les droits fondamentaux comme étant 
une tromperie du peuple et une feuille de vigne de la servitude intérieure et 
extérieure. 

Pour toutes ces raisons, le Nouveau Front s'accommode dans sa lutte politique de 
la détention d'opinion de ses partisans et l'utilise à des fins de propagande. Mais il 
ne pratique pas le culte de l'illégalité, s'efforce d'utiliser toutes les marges de 
manœuvre, de respecter les lois et laisse au système le soin de se mettre 
publiquement en porte-à-faux en poursuivant et en emprisonnant ses opposants. 

Cette forme de lutte pour une révolution légale dans les conditions de l'interdiction 
du nazisme ne peut réussir que si le Nouveau Front parvient toujours à faire 
oublier à ses partisans la peur de la persécution et de la détention d'opinion et à 
leur faire comprendre que la détention d'opinion des nationaux-socialistes profite à 
long terme au mouvement et contribue à renverser le système en place. En 
revanche, le Nouveau Front rejette la tactique de la résistance armée - le loup-
garou - comme inappropriée à l'étape historique actuelle de la lutte pour la liberté 
en Allemagne. 

  

42 - PARTICIPATION AUX BÉNÉFICES 
 Le Parti national-socialiste des travailleurs allemands est le parti du socialisme 
allemand et aspire donc à la construction d'une communauté populaire socialiste. 
Celle-ci se réalise dans la forme économique du corporatisme, dans laquelle les 
travailleurs participent aux actifs productifs de l'économie nationale et en 
assument la coresponsabilité. C'est dans ce but que le point 14 du programme du 
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parti national-socialiste exige la participation aux bénéfices des grandes 
entreprises.  

Celle-ci vise clairement les industries clés nationalisées par l'État populaire 
national-socialiste (voir État) et les entreprises déjà socialisées auparavant (voir 
aussi Nationalisation). Une telle participation aux bénéfices n'a de sens qu'en tant 
que participation aux actifs productifs de l'entreprise, car elle favorise ainsi 
l'attachement de l'ouvrier à son usine et éveille son intérêt personnel pour la 
réussite, puisque sa participation aux bénéfices dépend des bénéfices concrètement 
réalisés. 

C'est pourquoi toutes les entreprises nationalisées qui dégagent un bénéfice 
significatif sont aussitôt à nouveau socialisées, les parts sociales étant cette fois 
distribuées aux salariés en tant que propriété inaliénable de l'ouvrier sur les actifs 
productifs. La communauté d'entreprise en tant que telle devient ainsi propriétaire 
de l'entreprise.  

Sont exclues de ce régime les entreprises monétaires, toutes celles qui poursuivent 
des objectifs d'utilité publique et sont donc nécessairement plus ou moins 
déficitaires, ainsi que les petites et moyennes entreprises qui sont clairement des 
propriétés privées et servent les classes moyennes. Pour les personnes qui y 
travaillent, des dispositions légales de compensation sont prises pour leur 
participation à la richesse nationale. 

Dans l'État populaire national-socialiste, le pouvoir de disposition des moyens de 
production reste lié à la propriété privée - sauf exception -, ce qui signifie, pour les 
grandes entreprises devenues propriété des travailleurs, que la communauté 
d'entreprise devient maître de l'entreprise, puisqu'elle en est devenue propriétaire. 
C'est pourquoi la participation aux bénéfices conduit inévitablement à la 
coresponsabilité de l'ouvrier pour son entreprise. Cette coresponsabilité est 
exercée par les comités d'entreprise, dont les pouvoirs sont étendus et qui sont 
composés sur la base d'une parité au tiers : Un tiers des comités d'entreprise est 
désigné par l'État, un tiers par le Front du travail en tant que patron et représentant 
des intérêts de l'ensemble des travailleurs, et un autre tiers est élu directement par 
la communauté d'entreprise, par un vote personnel libre.  

Afin d'éviter que les autres travailleurs ne soient défavorisés, une coresponsabilité 
similaire est également introduite dans les entreprises nationalisées et privées à 
partir d'une taille minimale à définir. Dans les entreprises privées, les comités 
d'entreprise sont composés d'un tiers de représentants de l'entrepreneur, d'un tiers 
de représentants du Front du travail et d'un tiers de représentants de la 
communauté d'entreprise.  

De cette manière, la constitution d'un patrimoine par le Volksgenossen favorise en 
même temps sa coresponsabilité et sa participation aux bénéfices de la fortune du 
peuple, ce qui permet de construire la véritable communauté populaire socialiste. 
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43 - FOI 
 La foi est le fondement de la vie du national-socialiste ! Le national-socialisme 
exige la foi de tous ses adeptes, mais surtout de ses soldats politiques de la Sturm-
Abteilung. Parmi les dix commandements du soldat politique, la "foi" est le 
premier. Mais peut-on vraiment exiger la foi ? N'est-ce pas plutôt que le fait de 
pouvoir croire échappe en grande partie à la force de volonté humaine, que l'on 
gagne ou que l'on perd la foi en quelque chose, tout à fait indépendamment du fait 
qu'on le veuille ou non ? 

En effet, on ne peut ni ne doit "croire" à l'idée nationale-socialiste. Elle n'est ni une 
religion, ni une idéologie. Elle n'enseigne pas le dogmatisme de croyances arbitrai-
res. Le national-socialisme est tout simplement la reconnaissance des lois de la vie 
de la nature et de la destinée biologiques de l'homme dans son environnement et la 
décision idéaliste d'œuvrer pour la réalisation d'un ordre conforme à l'espèce et à 
la nature, pour la conservation de l'espèce et son développement. L'humanisme 
biologique en tant que science de la nature représente l'un et l'éthique de l'idéalis-
me des valeurs l'autre. Pour lutter contre l'ordre nouveau, les nationaux-socialistes 
s'organisent en un parti national-socialiste - en Allemagne, le Nationalsozialistis-
che Deutsche Arbeiterpartei. Et ce parti exige de chaque membre du parti - et tout 
particulièrement de ses soldats politiques - une triple foi : 

 la foi dans le parti ; 

 la foi dans les camarades (voir camaraderie) ; 

 la foi en soi. 

Ce commandement : "croire" n'exige pas de tenir pour vraies des affirmations 
idéologiques ou autres, mais cette foi est la décision de faire confiance. Elle ne se 
soumet pas à des dogmes, mais exige la volonté de confier sa propre vie à la com-
munauté, à partir de laquelle elle prend sens et valeur ! 

 La foi dans le parti signifie la confiance dans le fait que le parti, en tant 
que volonté de vie organisée du peuple et organisation politique d'avant-
garde de la nation, a toujours raison. Aucun national-socialiste ne peut 
jamais "avoir raison" contre le Parti. Non pas parce que chaque décision 
individuelle doit toujours être juste, mais parce que l'objectif est juste et que 
sans le travail organisé par le Parti, sans la lutte menée par le Parti, cet 
objectif ne serait jamais atteint. 

 La foi dans les camarades signifie la confiance dans le fait que, malgré 
toutes les erreurs et insuffisances humaines, il y aura toujours des 
camarades à côté de soi pour reprendre le combat là où on a dû s'arrêter soi-
même - et ce, au fil des générations. 
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 Croire en soi, c'est avoir confiance en sa propre force. L'homme qui croit 
est plus fort qu'il ne le sait souvent lui-même. Il peut tout supporter tant qu'il 
croit ! C'est ce qui permet au national-socialiste d'exprimer sa fierté et son 
défi, qu'il lance au monde négatif dominant. 

  

44 - ÉGALITÉ 
 En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie déterminée par les lois de la nature et rejette tout dogma-
tisme. Or, l'affirmation de l'égalité des êtres humains constitue un tel dogme. La 
réalité de la vie n'est pas l'égalité, mais la diversité (voir aussi Différenciation). 
Les êtres humains se distinguent biologiquement et donc aussi intellectuellement 
et spirituellement selon les races et les peuples, mais aussi selon le sexe en tant 
qu'homme ou femme et enfin en tant qu'individus. Il convient de préserver et de 
renforcer cette diversité afin de servir la vie. 

C'est pourquoi le national-socialisme lutte pour l'image de l'homme de l'idéalisme 
des valeurs, qui veut voir et éveiller dans l'individu l'incarnation suprême de la va-
leur de la race et de la personnalité. Il lutte pour l'épanouissement des sexes (voir 
l'union des hommes et la maternité). Mais avant tout, il lutte pour la préservation 
et l'épanouissement des peuples et des races. Dans cette lutte pour la préservation 
et le développement de l'espèce, tous les membres du peuple ont les mêmes droits 
et les mêmes devoirs - c'est la seule égalité :  

Que chacun, à sa place et selon ses capacités et ses inclinations, ait les mêmes 
droits et les mêmes devoirs, afin de servir au mieux son peuple et sa race ! 

C'est pourquoi le Parti national-socialiste des travailleurs allemands exige, au 
point 9 de son programme, l'égalité des droits et des devoirs pour tous les mem-
bres du peuple en tant que citoyens. Le point 10 exige comme premier devoir que 
chaque membre du peuple travaille intellectuellement ou physiquement, son acti-
vité devant être dans l'intérêt de la communauté nationale. Chaque devoir implique 
en même temps un droit et constitue ainsi la liberté du Volksgenossen. Les plus 
importants sont 

1. droit au travail et devoir de travailler pour la communauté nationale. 

2. droit de choisir librement son élevage et de fonder une famille (voir Fami-
lle) et obligation de maintenir la pureté du corps de la nation conformément 
aux lois eugéniques et raciales (voir aussi Hygiène raciale). 

3.  droit à la liberté pour l'épanouissement de sa propre personnalité et devoir 
de lier cette liberté à la conservation et au développement de l'espèce du 
peuple et de la race. 

Ces droits et devoirs créent une égalité entre les membres du peuple dans l'éthique 
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de leur vie, tout en respectant l'inégalité biologique fondamentale de tous les êtres 
humains. 



9 

21. 

 

   Il y a longtemps (trop longtemps), j'ai été traité de "nazi" par des camarades 
ayant subi un lavage de cerveau pour la guerre de 1940. Il n'était pas facile de 
résister à cette marée de stupidité. Puis, en 1942, j'ai rejoint les CB de la marine 
comme choix stupide contre les papiers de conscription qui auraient pu faire de 
moi un âne bâté. Envoyé à Guadalcanal, j'ai perdu une main, un œil et une grande 
partie de la vue dans l'autre œil. La seule chose permanente que j'ai ramenée de la 
guerre était un désir ardent (jamais réalisé) de pisser sur la tombe de FDR. 

   Après de nombreux rebondissements, je suis devenu bureaucrate (enquêteur de 
placement pour la Texas Employment Commission) en 1970. En regardant un em-
ploi de discrimination positive offrant un salaire et des avantages fantastiques, j'ai 
écrit en travers de la feuille "NOIR OU MEXICAIN SEULEMENT !". 

   Une femme dans le bureau a retourné sa perruque. "Vous ne pouvez pas faire ça, 
car c'est illégal !" Ma réponse que c'était la vérité n'a servi à rien. L'ordre a été 
réécrit. Alors, pendant qu'il restait sur mon bureau, j'ai risqué ce bel emploi en 
disant aux candidats blancs : "Mince, je ne peux pas vous offrir autre chose que le 
salaire minimum, parce que vous n'êtes pas de la bonne couleur." Puis je le leur ai 
montré. Deux fois, les hommes ont explosé :  "Si je savais comment les contacter, 
je rejoindrais les nazis ou le KKK !" Je leur ai demandé s'ils étaient sincères, puis 
je leur ai glissé les deux adresses que je gardais à portée de main tout en disant à 
chacun que s'ils disaient les avoir obtenues de moi, je ne ferais que le nier.  Je n'ai 
jamais donné suite. 

   Un libéral du bureau a envoyé une lettre anonyme au superviseur régional avec 
une copie d'une lettre au rédacteur en chef de Dallas et suggérant qu'une personne 
ayant mes opinions ne devrait pas être un employé de l'État. Il était furieux, mais 
n'avait aucune raison de me renvoyer. De plus, j'appartenais aux trois principales 
organisations d'anciens combattants et il savait que le licenciement d'un ancien 
combattant handicapé causerait des problèmes. J'ai choqué le personnel du bureau 
en disant qu'il y avait un lâche poignardé dans le dos au bureau. Pourquoi ? Parce 
que la lettre portait l'adresse de mon domicile - pas l'endroit où je séjournais dans 
cette ville - alors pourquoi ce nom sauf qu'ils le connaissaient ? Ensuite, elle a été 
envoyée au superviseur régional plutôt qu'au siège de l'État et peu de personnes en 
dehors du bureau savaient où se trouvait la chaîne de commandement. Ils avaient 
tellement peur de moi à partir de ce moment-là qu'ils agissaient comme s'ils mar-

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 
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chaient sur des œufs. D'ailleurs, la plupart d'entre eux sont devenus de bons amis. 
Après 4 ½ ans, je suis parti avec un dossier parfait et des recommandations pour 
être réengagé si jamais je changeais d'avis. 

   Je suis donc retourné à la ferme et j'ai écrit tant de lettres à la rédaction qu'un 
Juif de Dallas m'a adressé une lettre en tant qu'agent de propagande de l'OLP dans 
ma ville natale. Vous pouvez parier que le facteur savait à qui la remettre. 

   Ensuite, une "gentille dame chrétienne" a commencé à m'écrire car elle était dé-
terminée à "me sauver du péché d'antisémitisme". Cependant, dans une lettre, j'ai 
exprimé l'opinion que le vieux FDR, sale, traître et débauché, était le plus grand 
scélérat qui ait jamais échappé à la corde du bourreau. Lorsqu'elle m'a informé 
qu'il était pécheur de dire du mal des morts qui n'étaient plus en mesure de se 
défendre, je lui ai répondu que je n'avais jamais vu cela dans la Bible. Je lui ai 
donc demandé de m'envoyer le livre, le chapitre et le verset, mais cette informa-
tion m'a doublement plu, car j'avais découvert en elle une personne qui ne dirait 
jamais de mal du pauvre Adolph Hitler, qui, lui aussi, étant mort, ne pouvait plus 
défendre son nom. Surprise ! Elle ne m'a plus jamais écrit. Elle a dû me considérer 
comme suffisamment "sauvé" et passer du temps avec d'autres pauvres pécheurs. 
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